
Chine, môme leurs ossements y retournent. Ils inhument leurs morts, pour un cer-
tain nombre d'années, et quand la chaire a disparu ils retirent les ossements de la
tombe, ils les placent dans dos boites qu'ils étiquettent et expédient en Chine. Cela -
es t fait par les amis des défunts.

Q. Et leurs épargnes aussi ?-Je ne sais rien des épargnes des niorts--probable-
r eut qu'ils les expédient à leurs familles.

W. J. MACDONALD.

F. J. BARNARD comparait devant le comité chargé d'étudier la question de l'immi-
g'ration chinoise; et il est examiné comme suit:

Par le pr.sident
Q. M. Barnard, quelle est votre occupation ?-Je suis propriétaire de diligence.
Q. Où résidez-vous ?-Je demeure à Victoria dans la Colombie-Britannique.
Q. Voulez-vous avoir lPobligeance de dire au comité ce que vous connaissez des

chinois dans la Colombie-Britannique et si vous croyez qu'il est désirable ou non
d'encourager les chinois à venir et à demeurer dans le pays ?-J'ai eu une excellente
opportunité d'apprécier les chinois dans la province de la Colombie-Britannique;
mes affaires se sont étendues par tout le pays. Je pense qu'à l'exception des deux
camps de mineurs de Cassiar et de Kootenay, je connais toute la partie habitée de la
Colombie-Britannique. L'opinion que je me suis formée-et ce sentiment a pris de
la force-c'est que les chinois ne sont pas une classe d'immigrants désira ble. Ce n'est
pas une classe désirable de colons sous aucun rapport; etje ne suis pas beaucoup de
l'avis du sénateur Macdonald, quand il dit qu'il y eut un temps où les chinois nous
étaient de que:que valeur et nous rendaient des services. Je pense plutôt qu'en
somme, c'est tout le contraire qui est vrai. Comme mineurs, ils ne se sont pas mon-
trés bons découvreurs. Ils suivent invariablement, dans les traces de l'homme blanc
et ils prennent le terrain que celui-ci a abandonné.

Q. Puis-je vous demander si vous avez connaissance du fait que les chinois n'ont
jamais découvert de mines d'or? Ont-ils découvert quelques mines considérables
et employé un grand nombre d'hommes dans les nouveaux établissements ?-Non
:ls ne l'ont pas tait dans les nouveaux établissements de la province de la Colombie-
Britannique.

Q. Savez-vous le nombre des chinois dans la province, ou avez-vous quelques
n'tions du nombre de chinois qui sont dans les différentes localités ?-Le nombre des
chinois dans la province de la Colombie-Britannique est évalué au chiffre brut de
<,000, et je considôre que ces 6,000 chinois prennent la )lace d'environ 2,000 familles
La présence de ce nombre de familles européennes serait un avantage prononcé
pour nous. Les chinois encombrent toutes les avenues dit travail et ils font une
compétition heureuse aux blancs dans tous les métiers. Je pense que le jour n'est
pas éloigné, où le Canada sera obligé de résoudre cette question, quelles que soient, en
ce moment, les dipositions des canadiens à se moquer de sa gravité. Elle deviendra
une question très sérieuse avant qu'un long temps se soit écoulé. Si le seul but à
:atteindre, on travaillant à l'établissement d'un pays, était de tendre à réduire la main-
d'ceuvre au taux le plus bas possible; si c'était là le seul but à réaliser dans la vie; si
notre seul but était de fatbriquer des marchandises au meilleur marché possible,
pour notre usage ou pour l'exportation, alors les chinois nous seraient d'un grand
secours; mais même à cet égard une autre ditlieulté surgit, parce que, suivant les
rapports, ils sont maintenant à importer dans leur pays, des machines dans le but de
<consacrer leur énergie aux manufactures et dès qu'ils auront réussi à exécuter ce
projet sur une certaine échelle, ils inonderont nos marchés ici, de marchandises à vil
prix, et nos classes ouvrières protesteront contre cet état de chose. Nous aurons
alors besoin de protection contre les manufactures chinoises à un bien plus haut degré
que nous en avons besoin aujourd'hui contre les articles fabriqués aux Etats-Unis.

Q. Pensez-vousque le pays perd en permettant aux chinois de suivre les mineurs
biancs dans les mines et d'en enlever l'or ?-Non ; si on pouvait les borner à cet
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